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AU  PEUPLE  MARSEILLAIS 


P^R  zs  Comte  de  Mirabeau. 


%e. 

IVIes  bons  Amis  , je  vais  vous  dire  ce  que  je 
penfe  fur  ce  qui  s’eft  palTé  depuis  trois  jours  dans 
votre  fuperbe  Ville  ^ écouiez-moi.  Je  ne  defire 
que  de  vous  être  utile  , SC  je  ne  veux  pas  vous 

tromper. 

Chacun  de  vous  ne  veut  que  le  bien  , parce  que 
vous  êtes  tous  d’honnêtes  gens  ; mais  chacun  ne 
fait  pas  ce  qu’il  faut  faire  : on  fe  trompe  fou- 
vent  même  fur  fon  propre  intérêt  ; c’eft  parce 
que  j’ai  beaucoup  réfléchi  fur  les  intérêts  de  tous  j 
c’eft  pour  vous  fervir  , 6î.  vous  remercier  ainü 
la  confiance  que  vous  m’avez  témoignée  , que  je 
dois  & vais  vous  dire  ce  que  je  penfe. 

Vous  vous  plaignez  de  beaucoup  de  cbqfes,^ 
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le  fais  : eh  bien  ! c’eft  pour  corriger  ce  dont 
vous  vous  plaignez  , que  votre  bon  Roi  doit  tenir  une 
grande  Aflemblée  à Verfailles  , le  xj  du  mois 
prochain.  Mais  tout  ne  peut  pas  fe  faire  à la  fois. 

Vous  vous  plaignez  principalement  de  deux  cho- 
fes  : du  prix  du  Pain  & de  celui  de  la  Viande. 

Occupons-nous  premièrement  du  Pain  ; ÔC  puis 
le  refte  viendra.  Le  Pain  eft  l’effentiel.  Avec  du 
Pain , fi  nous  fommes  raifonnables , nous  aurons 
un  peu  de  patience.  ' 

On  ne  peut  changer  , fur  le  champ  , tout  ce  qu’il 
y a à changer  ; s’il  en  étoit  autrement  , nous  ne 
ferions  pas  des  hommes , nous  ferions  des  Anges. 

Il  faut  deux  chofes  pour  le  Pain  : d’abord  qu’il 
y en  ait , enfuite  qu’il  ne  foit  pas  trop  cher. 

Eh  bien  ! mes  bons  Amis , j’ai  une  grande  nou- 
velle à vous  donner  , c’efi  que  le  Bled  ne  man- 
que pas.  Au  moment  où  je  vous  écris  , il  y en 
a cinquante  ,ôc  une  mille  charges  dans  la  Ville  ; 
ce  qui  donne  du  Pain  pour  trois  mois  ôc  douze 
jours.  Cela  , je  vous  le  dis , eft  une  grande  nou- 
velle , parce  qu’il  eft  bien  jufte  que  le  bon  Peu- 
ple ait  du  Pain. 

Ce  n’eft  pas  tout , mes  bons  Amis  ; outre  les 
31,000  charges  de  Bled  que  déjà  nous  avons, 
vos  Admîniftrateurs  ôC  les(  Négocians  en  attendent 
encore  une  grande  quantité!  Il  doit  en  arriver  d’Afri- 
que , de  (Sicile  , du  Golphe  Adriatique  , de  Cagliari , 
de  Livourne  , de  la  Rojmagne  , du  Nord  8ç 
de  la  nouvelle  Angleterre.  Plufieurs  chargemens 
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ne  tarderont  pas  d’entrer  dans  le  Port.  ïl  y en  aura 
cent-vingt  mille  charges  j & voila  du  Pain  non- 
feulement  pour  nous , mais  pour  nos  Amis. 

Ainfi , foyez  tranquilles  , parfaitement  tranquil- 
les ; remerciez  la  Providence  de  ce  quelle  vous 
donne  ce  que  tant  d’autres  , qui  font  hommes  comme 
vous , n’ont  point.  Vous  le  favez  f vous  lavez  oui 
dire  : les  faifons  ont  été  généralement  mauvaifès 
dans  tous  les  Pays.  La  grêle  , les  orages  ont  dé- 
truit bien  des  récoltes.  On  fouffre  ailleurs  bien 
plus  qu’ici  ; ÔC  cependant  ceux  qui  fouffrent  pren- 
nent patience. 

Je  vais  maintenant  examiner  avec  vous  ^ doi\ 
vient  que  le  Pain  eft  fort  cher , quoique  nous  ayions 
du  Bled  à fuffifance. 

Vous  ne  l’ignorez  pas  , mes  bons  Amis  ; le  Bled 
que  vous  mangez  ne  vient  pas  de  votre  Terroir; 
il  en  vient  peu  du  refte  de  la  Provencfe 
peu  du  Languedoc  , de  la  Bourgogne  ; Sc  la  plus 
grande  partie  vient  des  Pays  étrangers. 

Pourquoi  eft-il  cher  ici  ? parce  que  ceux  qüî 
l’achètent  font  obligés  de  le  payer  fort  cher.  Ét 
pourquoi  font-ils  obligés  de  l’acheter  fi  cher  ? parce 
qu’autour  de  nous  les  récoltes  ont  été  mauvaifès 
ou  médiocres  ; Dieu  l’a  voulu  ; il  nous  donnera 
l’abondance  une  autre  année  : parce  que  la  nou- 
velle Angleterre  étant  en  guerre  avec  les  Algé- 
« liens  , il  arrive  moins  de  Vaifleaux  de  ce  Pays-lâ  ; 
te  voilà  comment  la  guerre  fait  toujours  du  mal 
à tout  Je  monde  : parce  que  les  Bleds  d’AfriqMsr 
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'Ottt  été  'achetés les  Turcs,' qui  font  auiîî  la 
guerre  ‘ pairce  qu’enfiii  le  Rled  étant  plus  cher 
dans  hèaueoup  d’autres  Pays  que  chez  nous  , heau- 
èoiip  de  ceux  qui  nous  auroient  apporté  leur  Bled 
«e  viéhtfent  pas  ici,  8c  le  vendent  là  où  il  eft 
|>lus  cher. 

Aâuellement , mes  Amis  , dites-moi  y puifque 
dè  Bled  eft  cher  par-tout  , comment  il  pourroit 
• être  à hon  marché  à Marfeille.  Vous  êtes  .juftes 
ra'ifonnons  enfemble  fur  cela. 

Ce-n’elî:  pas  vaus  qui  achetez  le  Bled  ; ce  font 
d’autres  perfoniies  qui  emploient  leur,  argent  à ce 
*Commerce  , 8c  qui  revendent  ce  qu’ils  ont  acheté. 
Si  'ces  perfonnes  achètent  le  Bled  cher  , elles  ne 
peuvent  pas  le  vendre  à perte  ; car  autrement 
perfonne  n’achète roit , 8c  nous  mourrions  de  faim. 

Vous  êtes  dans  une  Ville  de  Commerce.  Beau- 
coup de  perlbnnes  favent  que  le,.  Bled  coûte  , 
lorfqu’on  l’achète  de  la  première  main  ; eh  bien  ! 
demandez-le  aux  honnêtes  gens  ; ils  vous  diront 
tous  que  le  bénéfice  eft  peu  confidérable  , 8c  que 
les  temps  font  mauvais  pour  tout  le  monde. 

Maintenant  que  vous  favez  pourquoi  le  Bled  ÔC 
e'ft , cher  , vous  ne  pouvez  pas  être  étonnés  que  le 
Pain  le  foit  ici  ; car  le  Bled  ou  le  Pain  font  au 
fond  la  même  chofe.  Il  faut  que  le  Pain  ne  foit  pas 
beaucoup  plus  cher  que  le  Bled  j voilà  tout  ce  que 
nous  pouvons  demander  ; voilà  ce  qui  eft  jufte. 

-Pour  favoir  quel  doit  être  le  prix  de  chaque  li- 
yrede  Pain  ,,  il  faut  connoître  trois  chofes; 
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Premièrement  , ce  que  coûte  uner  charge  de  Bkdj 
Secondement , combien  chaque  charge  de  Bled 
produit  de  livres  de  Pain  ; 

Troifièmement , ce  qu’il  en  coûte  pour  changer 
le  Bled  en  Pain  ,;  car  il  ne  fe^^fait  pas  tout  feul* 
Le  Boulanger  doit  être  payé  de  là  peine  tout  hom-», 
rue  qui  travaille  doit  gagner  là  vie.  S 

Je  prends  pour  exemple  uâe  charge  de  Bled  j, 
qui  ne  foit  ni  de  la  première  qualité , iii  dé  la  der« 
nière , comme  li  l’o-n  mêle  du  .Bled  de  Sardaigne 
avec  une  égale  quantité  de  Bled  dû  Pays* 

Quel  elî: , ^ans  Ce  moment  . le  prix  d’üfle  pareille 
charge  de  Bled  ? — 44  1.  i o f. , à-p^-prè?.,  . r.. ->[ 

Combien  de  livres  de  P-ain  produit  cette  charge 
de  Bled?  --  340  lit^res  an  plus  quelqoe- 
fb^is  moins.  ' 

Combien  en  coûte-t-il  pour  faire  ce  pain?  — Jr.(* 
4 'f.  , eii  y eofiîpr-a^iarit  le  hénéficé  .du.  Boulanger. 
En  !voiei  le  compte  ï-  t ■ ; : 


Pour  la  Moûture  . ..  * , v 

ï’oûr  Je  Clï^ii^e  - \ 

Pour  les  Garçons 
ï^onr  le  loyer  du  Fmir  , , . 
Pour  le  .Sel  wt  .luj.  , * . . ^ 
Pour  le  bénéfice  du  Boulanger 
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H faudroît  4ofiG  , pour  ayoir  le  >éritaMe  - pri< 
^u  Bled 'changé  en  pain  , ajouter  44^1.  i-o  f.  , à 7 i. 
•4  fi-,  ^oe  qui  fait  1.  14  fi  -Mais  eomme  cha- 
que charge  de  Bled  prodnk  environ  pour  4 iiv. 
de  Son  , il  -déduire  cette  foinme  de  4 1.  , des 


(S) 

<ï  1 14  f.  ; amfî  la  charge  de  Bled,  changée  eif 
Pain,  ne  revient -qu’à  47  1.  14  f. 

Or , d’après  cela  , mes  Amis , faites  vous-mêmes 
îé  compte.  Si  trois  cent  quarante  livres  de  Pain, 
environ  , coûtent  47  1.  14  f. , chaque  livre  revient , 
à-peu-près , à 34  deniers  ; & Comme  il  y a du  Pain 
de  trois  qualités , on  prendroit  jufte  le  milieü , fi 
l’on  vendoit  le  Pain  bis  32  deniers  , le  Pain  moyen 
54,  & le  Pain  blanc  36. 

Je  m’attends  à ce  que  vous  aller  me  dire  : fi 
chaque  livre  de  Pain  vaut  réellement  34  deniers  , 
pourquoi  MM.  les  Confuls  l’ont-ils  mis  depuis  trois 
jours  à deux  fous  ? 6c  pourquoi  le  payoit-on  au- 
paravant trois  'fous  Sc  demi  ? 

Vous  faites-là  deux  queftions  qui  font  différentes 
l’une  de  l’autre;  & je  vais  répondre  à toutes  les 
deux; 

• Les  Confuls  favoicnt  bien  <ju«  chaque  livre  de 
Pain  coûte  34  deniers  ; mais  il  y avoit  des  plain- 
tes , 8c  il  falloit  les  approfondir. 

Les  Confuls  fe  .font  dit  le  Peuple  eft  jufte  ; il 
reviendra  facilement , lorfque  nous  parlerons  enfem- 
ble  de  nos  affaires,  communes;  mais,  avant  tout,  il 
faut  le  contenter  ; 8c  puis  nous  lui,  rendrons  compté 
de  tout.  ' • 

? ■ Eh  bien  ! mes  Amis  , voilà  que  vous  connoiffez  ce 
compte.  Mênie  auparavant , vous  aviez  tous  fenti 
que  le  prix  de  deux  fous  ne  pouvoit  pas  durer  : tous 
ies  honnêtes  gens  le  difoient» 

Eu  eftêt , remarques-bien  oû  tout  céci  nous  couf 
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dulroit:  fî  le  Pain  coûte  34  deniers,  6t  que  Ton  cottf 
tinue  à I0  vendre  24 , il  y aura  dix  deniers  de  per- 
te pour  chaque  livre , ÔC.  treize  livres  treize  fous  pour 
chaque  charge. 

Sur  qui  toraberoit  cette  perte  ? fur  la  Communauté. 

Eh  ! qui  paieroit  pour  la  Communauté  ? tous  les 
Habitans. 

^ > 

Or , cette  perte  ne  lîniroit-elle  pas  par  vous  ac- 
cabler ? Treize  livres  treize  fous  de  perte  pour  cha- 
que charge  de  Bled  formeroient  chaque  jour,  puif- 
qu’il  faut  cinq  cens  charges  de  Bled  par  jour , cinq 
mille  huit  cent  vingt-cinq  livrés  , c’eft-à-dire , deux 
millions  , cent  vingt-un  mille  , cent  vingt-cinq  livres 

dans  une  année Eh  ! bon  Dieu  ! qui  pourroit 

fupporter  cela  ? 

Penfez  d’un  autre  côté  , que  le  Pain  eft  très-cher 
dans  toute  cette  Province  , & encore  plus  dans  les 
autres.  Si  l’on  continuoit  de  vendre  ici  le  Pain  à 
deux  fous , on  viendroit  de  par-tout  en  acheter.  Nos 
Boulangeries  Sc  nos  Magafins  ne  pourroient  plus  y 
fufîîre  : cette  bonne  Ville  paieroit  pour  tout  le 
monde;  ce  qui,  bientôt,  nous  ruineroit;  ÔC  nous 
finirions  par  n’avoir  ni  Bled  ni  Pain. 

Vous  demandez  encore  , pourquoi  le  Pain  coû- 
toit  trois  fous  ÔC  demi  ? je  vais  vous  l’apprendre. 

La  Ville  de  Marfeille , comme  toutes  les  au- 
tres , paie  quelque  chofe  pour  la  dépenfe  du 
Royaume  , & pour  foutenir  notre  bon  Roi.  L’ar- 
gent  fe  prend  un  peu  fur  ceci,  un  peu  fur  cela. 
Dans  les  Villages  on  paie  la  taille , dans  les  gran- 
des Villes  la  taille  ne  fuffiroit  pas.  On  y a fup- 
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pléé  Jusqu’à  préfetit  par  un  impôt  fur  la  Viande  , 
& un  autre  fur  le.  Pain.  ILlmpot  fur  le  Pain 
cft  ce  qu’on  appelle  le  piquet'  : il  eft  de  lîx  livres 
par  charge  . J voilà  pourquoi  le  Pain  étoit  à tipis/ 

fous  & demi.  Ces  manières  de  pourvoir  a^ux  dé- 
penfes  né  font  sûrement  pas  les  meilleures 
cela  changera  ; mais  nous  fommes  convenus  que 
‘tout  ne  pouvoit  pas  changer  en  un  jour. 

Cependant,  comme  le  Bled  eft  déjà  fort  cher  , & 
qu’il  faut  que  tout  le  monde  fe,  prête  pour  fuppor- 
ter  les  mauvais'  temps , il  me  paroit  jufte  que  , des* 
à-préfent , on  ne  falTe  payer  le  Pain  , dont  perfonne 
ne  peut  fe  pafler  , qu’à  34  deniers  la  livre  , prix 
moyen  , tout  comme  s’il  n’y  aVôit  point  d impôt  a 
payer;  8i.  foyez  pQrfuadés.,  mes  bons  Amis,  que 
b’pft  là  tout  ce  qu’il  eft  pofliHle  de  faire.  . , * 

J’efpère  donc  que  vous  direz  tous  ce  prix  la  va 
bien  ; cela  étoit  jufte  ; cela  étoit  neceftaire  ; chacun 
'fera  tranquille  , afin  que  les  autres  le  foient  ; 6Ç 
tre  exemple  mettra  la  paix  par-tout. 

Oui , mes  Amis  , on  dira  par-tout  : les  MarfelHaîs 
font  de  bien  braves  gens  ; le  Roi  le  faura  , c^bon 
Roi  qu’il  ne . faut  pas  affliger  , ce  bon  Roi  que  nous 
invoquons  fans  cefte  ; ÔC  il  vous  en  aimera  , il  vous 
en  eftimera  encore  davantage.  Cpriiment  po.urriçns- 
nous  réfîfter  au  plaifîr  que  nous  allons  lui  faire  , 
quapd  il  eft  précifément  d’accord  avec  nos  plus  pref- 
’fans  intérêts?  Comruent  pourriez-vous  penfer  au  bon* 
heur  qu’il  vous  devra  , fans  verfer  des  larmes  de  joie? 

A MarfeÜU  , le  25  Mars  17%. 

' Le  Comte  de  Mirabeau» 


